


Même si l’abri de ta nuit est peu sûr
Et ton but encore lointain
Sache qu’il n’existe pas
De chemin sans terme
Ne sois pas triste.

Hâfez (poète et philosophe perse du XIVe siècle)
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À l’occasion du 20e anniversaire du classement à l'UNESCO des chemins de 
Saint-Jacques-de-Compostelle en France, la ville de Cahors a souhaité célébrer 
l’événement en proposant deux expositions du 7 juin au 31 août 2018 :

- exposition-parcours : Les chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle en France, patrimoine de 
l’humanité, photographies de Jean-Jacques Gelbart avec le soutien de l’ACIR

- exposition : Compostelle ou la naissance d’une étoile dans l’univers de la pérégrination par 
Térence Le Deschault de Monredon

Organisation des 20 ans des chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle en France :

Direction du patrimoine de la ville de Cahors,

en collaboration avec 

l’office du tourisme Cahors/Saint-Cirq-Lapopie et l’ACIR Compostelle
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Université Toulouse II Jean-Jaurès, laboratoires LISST et FRAMESPA

ACIR Compostelle
Réseau « Fête de l’histoire » de Bologne

Monseigneur Camiade, évêque de Cahors
Abbé Ronan de Gouvello, recteur de la cathédrale

UDAP 46
Office de Tourisme Cahors/Saint-Cirq Lapopie/Vallée du Lot

Xacobeo-Xunta de Galicia
Catedral Santiago de Compostela

Archives de la cathédrale de Saint-Jacques-de-Compostelle
Entreprise Monuments historiques Rodrigues-Bizeul

Susan Baxter

Ainsi que tous les prestataires qui ont contribué à la réussite de cet événement :
Térence Le Deschault de Monredon
Jean-Jacques Gelbart
Bateau Fénelon
Bibliothèque nationale de France
Boissor imprimerie

Colsonwood
Duplication minute
Enseignes et marquages
Hôtel restaurant la Chartreuse
Presse Indé



187	

Jean-Louis Rebière

Architecte en chef  des Monuments Historiques

Heurs et malheurs de la renaissance des pèlerinages

au XIXe siècle dans le Lot
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À travers l’exemple de deux sites lotois, la cité sainte de Rocamadour et la cathédrale 
Saint-Étienne de Cahors, tous deux renommés à l’époque médiévale, nous montrons 
comment le XIXe siècle a procédé d’un grand renouveau en rapport avec le pèleri-
nage. La cité sainte de Rocamadour conservait une image miraculeuse de la Vierge, 
et la cathédrale Saint-Étienne de Cahors abritait depuis Charlemagne rien moins 
que la relique du suaire de la tête du Christ. Ces lieux attiraient donc de nombreux 
pèlerins. Si le XVIe siècle, dans les tourmentes des guerres de Religion, vit la fin de 
la fréquentation des deux sanctuaires, le XIXe siècle fut par contre le moment d’un 
grand renouveau, spirituel et architectural, pour l’un et l’autre lieu. Cela se traduisit 
à Rocamadour comme à Cahors par d’importantes réalisations, tant architecturales 
que mobilières, qui entraînèrent un regain de fréquentation.

Prosperity and adversity of the pilgrimages revival in the 19th century in 
the Lot
Through the example of  two places in the Lot, the holy site of  Rocamadour and the Saint-Étienne 
cathedral of  Cahors, both renowned in medieval times, we show how the 19th century saw a revival 
of  the pilgrimage. The holy complex of  Rocamadour preserved a miraculous image of  the Virgin, 
and the cathedral Saint-Étienne of  Cahors housed from the time of  Charlemagne nothing less than 
the relic of  the shroud which covered Christ’s head. These places attracted many pilgrims. If  the 
16th century, in the turmoil of  the Wars of  Religion, saw the end of  the frequentation of  the two 
sanctuaries, the 19th century was the moment of  a great renewal, both spiritual and architectural, 
for both of  these places. This was reflected in Rocamadour and Cahors by considerable architectural 
and decorative works, which led to increase in visitor numbers.

Prosperidad y adversidad del resugimiento de los peregrinages en el siglo 
XIX en el Lot
A través del ejemplo de dos lugares de la región del Lot, la ciudad santa de Rocamadour y la catedral 
Saint-Étienne de Cahors, famosas las dos en la época medieval, mostraremos cómo en el siglo XIX 
tuvo lugar un resurgimiento del peregrinaje. La ciudad santa de Rocamadour conservó una imagen 
milagrosa de la virgen, y la catedral de Saint-Étienne de Cahors albergaba desde Carlomagno nada 
menos que la reliquia del sudario de la cabeza de Cristo. Estos lugares atrajeron pues muchos peregri-
nos. Si el siglo XVI, durante las tormentosas guerras de Religión, vio el fin de la frecuentación de estos 
dos santuarios, el XIX, por contra, fue un momento de gran resurgimiento, espiritual y arquitectónico, 
para uno y otro lugar. Esto se tradujo en importantes creaciones, tanto arquitecturales como de bienes 
muebles, lo que provocó un aumento de visitantes.

Résumé
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Les lieux de pèlerinage médiévaux, dont la pratique avait été peu à peu 
délaissée, furent réactivés au cours du XIXe  siècle. Parmi les plus illustres dans le 
sud-ouest de la France, figure celui de Rocamadour mais également la cathédrale 
Saint‑Étienne de Cahors. Ces exemples lotois, situés à proximité de la via podiensis, 
l’une des principales voies des chemins de Compostelle, sont propres tous deux à 
illustrer la façon dont les autorités religieuses de la seconde moitié du XIXe siècle ont 
entrepris une mutation scénographique d’envergure de ces lieux de pèlerinage.

La cité de Rocamadour

Rocamadour, important lieu de pèlerinage médiéval, à vocation curieusement 
maritime, vit sa pratique fortement réactivée au XIXe siècle. Rocamadour fut en effet 
le théâtre d’une véritable métamorphose architecturale globale, voulue et réalisée 
intentionnellement par les autorités religieuses de la seconde période de ce siècle. Il 
s’est agi véritablement là d’une réactivation du pèlerinage médiéval, au départ fon-
damentalement spirituel, mais repris en main par le diocèse du Lot, avec l’ambition 
de hausser ce lieu marial à la hauteur d’un pèlerinage national.

Mgr Jean Rocacher avait retracé l’histoire de Rocamadour dans son ouvrage 
intitulé Rocamadour et son pèlerinage1, auquel je renvoie le lecteur. Quant au déroulement 
de son passé récent, il est lié au classement de l’ensemble des sanctuaires parmi les 
monuments historiques le 24 décembre 2000.

La restauration des tribunes de l’église Saint-Sauveur, le plus ample des sanc-
tuaires de la cité sainte, fut immédiatement projetée puis réalisée à la suite de ce clas-
sement. L’opération fut rapidement suivie d’un projet de restauration de la toiture 
de la chapelle mariale, point focal de l’ensemble architectural et lieu de conservation 
de la statue miraculeuse. Le principe général de cette restauration fut alors l’objet 
d’une importante réflexion afin de déterminer quelle orientation donner à ce projet, 
la présence des travaux du XIXe siècle ayant rendu cette réflexion complexe.

Il fut nécessaire pour cela de tenir compte de l’intervention d’un maître 
d’œuvre quelque peu atypique, l’abbé Chevalt2, qui était fortement intervenu dans le 
courant du XIXe siècle, malgré quelques réticences locales mais grâce à de puissants 
appuis, sur l’ensemble des bâtiments subsistant de l’antique cité sainte malmenée par 
les hommes.

1  Rocacher (Jean), Rocamadour et son pèlerinage ; Étude historique et archéologique, Toulouse, 1979.

2  Jean-Baptiste Cheval (1817-1876) avait choisi de modifier l’orthographe de son patronyme afin d’en 
ôter le caractère trop animalier qui le dérangeait.
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La personnalité de l’abbé Chevalt doit être ici décrite. Ce prêtre, architecte, fut 
l’auteur et le maître d’œuvre de la recréation architecturale du site des sanctuaires 
tel qu’on peut encore le voir de nos jours. Toutefois, il faut remonter plus avant dans 
le siècle pour assister à la résurrection du pèlerinage. Celle-ci est attribuable à la spi-
ritualité du Père Cailleau (1798-1850), soutenu par l’appui logistique de l’abbé Bon-
homme (1803-1861) natif  de Gramat. Les deux clercs, en un demi-siècle, permirent 
de transformer ce lieu de dévotion en un véritable pèlerinage qui, avec la venue du 
chemin de fer, dépassa rapidement le cadre strictement local. La réforme architec-
turale du site est cependant attribuable à la ténacité des évêques de Cahors, Bardou, 
d’Hautpoul et enfin Grimardias. Ce dernier acheva l’entreprise de « restauration » 
des bâtiments, réalisée, comme nous l’avons déjà mentionné, sous la conduite de 
l’abbé Chevalt (1817-1876).

L’abbé Chevalt, originaire de Bagnères-de-Luchon en Haute-Garonne, entra 
au séminaire de Montauban en 1839. Il devint prêtre en 1844. Il aurait enseigné 
l’archéologie au petit séminaire de Moissac. Son activité artistique et architecturale 
est mieux connue que sa carrière ecclésiastique qui semble avoir été éclipsée par ses 
activités compulsives de maître d’œuvre, d’artiste peintre et de cartonnier. En 1858, 
il fut appelé auprès de l’évêque de Cahors, Mgr Bardou, pour concevoir et diriger 
les travaux de rénovation des églises, des bâtiments canoniaux de Rocamadour et 
de leurs annexes en déshérence depuis la Révolution. Pour la plupart, ces bâtiments 
étaient en ruine ou fort délabrés. Son œuvre architecturale fut importante, et tout 
autant son activité de peintre et de décorateur, puisqu’il entreprit la réalisation de 
vastes cycles peints dans les églises hautes et basses de la collégiale Saint-Sauveur. Son 
activité fut également intense au-dessus des sanctuaires où il remania les bâtiments 
du château tandis qu’il entreprit, au nord, l’édification d’une monumentale via crucis. 
Cette réalisation d’un chemin de croix valut à l’abbé Chevalt d’être écarté de son 
activité d’architecte sur le site, ayant été rendu responsable du glissement de terrain 
qui s’était produit sur le bourg de Rocamadour.

De 1858 à 1872, cette activité protéiforme et simultanée métamorphosa tota-
lement la cité sainte. En moins de vingt années, Rocamadour apparut, au sortir de 
cette mue architecturale et décorative, comme un équivalent ecclésiastique local du 
château de Neuschwanstein de Louis II de Bavière, auquel il s’apparente à plus d’un 
titre (fig.  1). Toutefois, à Rocamadour, la nouvelle œuvre, édifiée sur l’ancienne, 
absorba et fondit l’ancien site dans le nouveau à grand renfort de colonnettes et de 
peintures murales glorifiant la Vierge, les saints et les grandes heures du pèlerinage.

Citons ici Jules de Verneilh, auteur au milieu du XIXe siècle d’un article consa-
cré à Rocamadour, à propos des travaux de l’abbé Chevalt :

Je ne dis pas que ces restaurations ont été mal faites, à 
Dieu ne plaise ! Le savant prêtre qui les dirige y déploie 
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Fig. 1 : Vue de la cité sainte de Rocamadour depuis la vallée. La façade de la résidence de l’évêque de Cahors 
s’interpose entre le bourg et les chapelles (Saint-Michel à gauche, sous le rocher, chapelle de la Vierge, et chapelle 
Sainte-Anne dominées par la collégiale Saint-Sauveur à l’imposante toiture). La totalité des édifices visibles sur ce 
cliché ont été recomposés par l’abbé Chevalt à la fin du XIXe siècle.
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avec beaucoup de zèle un véritable talent d’architecte et 
de décorateur ; mais je crains que son œuvre ne finisse par 
absorber l’œuvre de ses prédécesseurs [...]3.

La rénovation des sanctuaires, qui fut réalisée par l’abbé Chevalt, clerc tenace 
et besogneux, sous la conduite déterminée des évêques de Cahors, ressembla sans 
doute grandement aux chantiers des périodes médiévale et classique qui virent des 
religieux propriétaires commanditer leurs travaux de rénovation et d’embellissement 
suivant leurs désirs et leurs moyens. Cette opération architecturale et ornementale, 
qui s’effectuait en dehors de la récente Commission des monuments historiques créée 
en 1837, et vraisemblablement sans l’assentiment de cette administration (voire sous 
sa totale défiance), constituait la spécificité historique de ces importants travaux de 
reconstruction et de restauration.

À mesure que ce siècle avançait, le poids de la nouvelle institution devenait 
plus prégnant. Celle-ci cherchait à canaliser et maîtriser les ardeurs bâtisseuses des 
clercs enhardis par l’appui des pouvoirs et d’une reconquête active des esprits «égarés 
par la Révolution». Les prétentions du haut-clergé étaient également portées par les 
missions quadrillant les campagnes et la fondation de collèges nombreux destinés à 
recréer une élite chrétienne. Ce mouvement aboutira quelques décennies plus tard à 
l’apparition d’une « Église triomphante mais très conservatrice » et plus tard encore, 
à la séparation des Églises et de l’État…

À la tête de cette rénovation, tant architecturale que spirituelle de la fin du 
XIXe siècle, émerge la figure de Mgr Pierre Alfred Grimardias, nommé évêque de 
Cahors de 1865 jusqu’en 1896. Cet ancien vicaire général de Clermont suivit avec 
intérêt les travaux d’achèvement et la réorganisation architecturale et mobilière de la 
cathédrale du diocèse du Puy-du-Dôme. Il s’en inspira pour mener à bien ses ambi-
tions architecturales au sein de son propre diocèse.

La chapelle axiale du chœur de la cathédrale de Cahors

La fortune personnelle de Mgr Grimardias et sa détermination furent ainsi 
à l’origine de la rénovation complète du chœur de la cathédrale de Cahors. Quant 
à la nef  à file de coupoles, sa « restauration » fut brutalement interrompue par la 
Commission des monuments historiques à la suite de la découverte de la peinture 
murale de la coupole occidentale. On doit à Mgr Grimardias tout le décor pictural 
du chevet, ses verrières archéologiques et ingresques, ainsi que la clôture du chœur, 
de même que l’ouvrage du maître-autel néogothique détruit dans les années 1970 

3  Verneilh (Jules de), « Lettre à M. de Caumont sur une excursion en Salardais et en Quercy », Bulletin 
monumental, 4° série, tome 1er, vol. 31, 1865, p. 573-590, spéc. p. 586.
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à la demande de l’un de ses succes-
seurs. Le maître-autel s’apparentait, 
en maçonnerie, à celui d’orfèvrerie de 
Clermont-Ferrand, conservé et res-
tauré, qui nous est parvenu entier, et a 
bénéficié de classement et protection.

Le dispositif  de la chapelle 
axiale du chœur de la cathédrale 
Saint‑Étienne de Cahors, tel qu’il 
apparaît aujourd’hui, fut élaboré sous 
l’épiscopat de Mgr Grimardias, qui fut 
actif  tout autant à Cahors qu’à Roca-
madour, afin d’y abriter la très sainte 
relique christique du Saint Suaire de 
Cahors.

La chapelle axiale, dédiée au 
Saint Suaire, fut entièrement recons-
truite puis décorée ab novo pour accueil-
lir la relique de la Sainte Coiffe de 
Cahors et l’exalter par le décor peint 
néo-roman couvrant les murs et l’en-

trée de la chapelle (fig. 2). Les motifs, très stylisés, visibles sur les parois de l’abside et 
à l’intrados de l’arc d’entrée, font allusion à la Passion du Christ. Deux toiles peintes, 
autrefois marouflées, disposées dans les niches en façon de baies feintes, représentent, 
à gauche, la remise de la relique par Charlemagne et, à droite, la consécration par le 
pape de l’autel de la chapelle, en 1119, dont on sait que le marbre portait l’inscrip-
tion latine suivante « le souverain pontife Calixte II a consacré l’autel du Suaire de la 
tête du Christ l’an 1119, le six des calendes d’août »4.

L’ensemble de l’ornementation architecturale, picturale, de la verrière, du sol 
et du mobilier semble être roman, à l’exception des toiles marouflées, plus illustra-
tives et d’une facture assez commune, ne portant pas véritablement à l’émotion spi-
rituelle ni esthétique.

Le meuble le plus extraordinaire de la chapelle d’axe est constitué d’un 
ensemble regroupant l’autel et le ciborium implanté en surplomb de la Sainte Table. 
Entre le gradin incluant le tabernacle et porté par des piliers carrés, a été ménagé un 
espace libre entre le revers de l’autel et la baie d’axe de la chapelle. Cette disposition 

4  Montaigne (abbé), Notice historique sur la Sainte-Coiffe, ou dissertation sur le Saint Suaire conservé dans l’église 
cathédrale de Cahors, Cahors, 1844, p. 58.

Fig. 2 : Vue générale de la chapelle du Saint-Suaire de 
la cathédrale Saint-Etienne de Cahors montrant l’autel 
et le ciborium dans lequel devait être exposée la relique 
christique.
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offre un passage sous la plate-
forme du ciborium permettant 
la circulation des fidèles (fig. 3). 
Le soin apporté à la sculpture 
de l’arcature de l’autel et des 
faces du ciborium, entièrement 
enluminées de couleurs et de 
dorure, a été porté jusqu’au 
plafond, en sous-face de la ter-
rasse, où figure une croix dorée 
s’enlevant en relief  sur un 
disque polychrome (fig. 4).

Quant au ciborium, il 
s’agit d’une véritable pièce 
d’orfèvrerie de cuivre, dorée, 
ciselée, gravée, en partie relevée 
d’émaux en applique et constel-
lée de verroteries translucides ou 
opaques évoquant des gemmes. 
Le style de cette œuvre se réfère 
à celui de l’orfèvrerie mosane 
dont il reprend les codes et les principaux motifs. Il s’en écarte cependant assez libre-
ment et produit une heureuse synthèse entre création et historicisme pour en faire 
une œuvre à part entière, c’est-à-dire entièrement de son époque.

L’orfèvrerie du ciborium, en façon de tombeau, que nous hésitons à qualifier 
de monstrance, a été réalisée avec un soin extrême. Elle est ornée sur toutes ses faces, 
tant extérieures qu’intérieures. La voûte en berceau du ciborium est constellée de 
rosettes et les tympans des arcs sont timbrés de croix grecques inscrites dans des 
disques. La tôle de la plateforme est également treillissée d’un cloutage en repoussé. 
Les fûts ciselés des colonnettes latérales et les chapiteaux ont été traités sur toutes 
leurs faces. Le souci sincère de perfection doit être mis au compte du respect dû à 
la relique abritée, puisqu’il s’agit du « suaire de la tête du Christ ». C’est dire l’im-
portance que revêtait, aux yeux des fidèles, le soin avec lequel devait être traitée la 
relique. Quant au reliquaire de la Sainte Coiffe, il fut réalisé par Poussielgue-Ru-
sand, lequel s’inspira, pour le piètement de la relique cadurcienne, de celui qu’il avait 
réalisé sous la conduite d’Eugène Viollet-le-Duc pour recevoir la couronne d’épines 
de la Sainte-Chapelle. Ce même piètement fut également utilisé pour le reliquaire de 
la Sainte Épine de Toulouse, autre relique christique abritant une parcelle extraite de 
la couronne parisienne.

Fig. 3 : Vue rapprochée du ciborium d’Alexandre Chertier, orfèvre 
à Paris, montrant le dispositif  permettant de pratiquer le rituel de 
l’incubation.
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Les arcades latérales 
de ce ciborium extraordinaire 
comportent des anneaux des-
tinés à supporter des tringles 
pour pouvoir occulter, au 
moyen de rideaux précieux, 
la vue du reliquaire. L’image 
de ce ciborium en évoque une 
autre ; il s’agit de la reconsti-
tution graphique donnée par 
Viollet-le-Duc du tombeau des 
corps saints de l’abbatiale de 
Saint-Denis en France, tel que 
l’avait reconstitué l’architecte 
dans son dictionnaire de l’ar-
chitecture médiévale.

L’orfèvre Alexandre Chertier s’était inspiré de cette image pour réaliser son 
œuvre. Le choix de cette forme sépulcrale est intentionnel, en relation avec la relique 
abritée. Elle constitue une sorte de pendant, en puissance émotionnelle, à celle de la 
fabrique de la Sainte-Chapelle qui abritait, en son temps, les reliques de la grande 
châsse, à savoir les reliques les plus prestigieuses de la Chrétienté, rachetées à prix 
d’or par Louis IX aux Vénitiens, alors gardiens du précieux dépôt mis en gage par 
l’empereur de Byzance.

Il s’agissait donc, en 1880, de réactiver à Cahors les pratiques immémoriales 
de l’incubation sous la relique afin d’en obtenir des grâces ou des guérisons. Tout fut 
mis en place dans cette intention, mais nous ignorons si le rituel fut observé, ni même 
activé. Il n’existe pas de texte mentionnant une telle pratique. Il ne faut cependant 
pas perdre de vue la profonde religiosité de cette époque.

Il faut imaginer, autour des années 1885, le diocèse de Cahors comme un plein 
pays, débordant de vitalité et quasiment surpeuplé, une Église qui avait retrouvé, 
malgré la fluctuation des régimes, un pouvoir et une influence grandissants, admis 
par beaucoup. Une partie des membres du clergé, plutôt conservatrice, s’imaginait 
revenue au temps de la cité de Dieu (ou du moins son mirage), temps revitalisé par la 
rénovation spirituelle des âmes et la recréation des décors de ces architectures immé-
moriales revêtues, s’il le fallait, des artifices d’un Moyen Âge idéalisé, pour porter la 
foi et l’espérance des peuples.

Fig. 4 : Détail du plafond de la plate-forme soutenant le ciborium. 
Le soin avec lequel a été traité cet espace montre que l’on désirait 
réactiver le rituel de l’incubation sous les reliques.
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En forme de conclusion

Pour conclure sur cette digres-
sion locale de ces stations du chemin 
de Saint‑Jacques, je formulerai la 
réflexion suivante :

 Bien que nourris des préju-
gés des générations du milieu du 
XXe siècle à l’égard des « afféteries et 
falsifications » de la fin du XIXe siècle, 
il convient que nous puissions, après 
avoir découvert les méfaits du bon 
goût et le désir non moins sincère 
d’authenticité des amateurs de 
pierres sauvages et de la Collection 
Zodiaque, retenir notre jugement et 
accepter avec une certaine empathie 
les fantasmes qui animèrent les com-
manditaires, les maîtres d’ouvrage et 
les maîtres d’œuvre pour réaliser de 
telles machines, et considérer avec 
plus de respect les « peuples » qui 
espéraient en l’intercession des saints 
et des témoignages de leur pouvoir.

Les flux et les reflux de l’histoire  sont tels que le regard condescendant porté 
durant longtemps sur les productions de la seconde moitié du XIXe siècle s’est trouvé 
récemment modifié. En effet, si les destructions des ouvrages produits durant cette 
période ont été nombreuses, aujourd’hui le mouvement s’est bien inversé.

C’est ainsi que la chapelle de Rocamadour a retrouvé en ce début du XXIe 
siècle l’aspect que lui avait donné le prêtre bâtisseur (fig. 5). La chapelle était alors 
dotée d’une haute flèche en bois habillé de métal et d’une couverture d’ardoises. Au 
cours du XXe siècle, la flèche avait été déposée, ainsi que la statue de la Vierge qui 
ornait l’angle supérieur de la chapelle. L’ardoise avait été remplacée par une tuile 
plate et les balustrades néo-gothiques avaient été renversées.

Rappelons que cette œuvre majeure de l’abbé Chevalt avait été honnie par 
ses détracteurs et ses traces effacées autant que faire se pouvait. Il a été décidé par 
la municipalité avec le soutien de la Direction Régionale des Affaires Culturelles, de 
restituer cet ouvrage en totalité. 

Fig. 5 : Vue depuis l’esplanade des sanctuaires de la chapelle 
mariale restaurée et reconstruite par l’abbé Chevalt. La statue 
de la Vierge et la flèche de la chapelle ont été restituées en 
2013.
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À son tour, le diocèse de Cahors, réhabilite en ce moment-même les aménage-
ments du XIXe siècle de l’évêque de Cahors, Mgr Grimardias. En effet, s’apprêtant 
à célébrer en 2019 les 900 ans de la consécration de l’autel du Suaire de la tête du 
Christ, le diocèse projette de réinstaller la Sainte Coiffe dans le ciborium d’Alexandre 
Chertier, orfèvre à Paris durant la seconde moitié du XIXe siècle, après que la cha-
pelle néo-romane qui l’abritait ait été durablement délaissée au cours du XXe siècle : 
stat crux dum volvitur ?
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